
Les Acariens psoriques 
parasites des Chauves-souris 

III. - Le Genre Psorergates TYRRELL 

(Tra, 11 bi di f onn es-P sorerga t id ae) 

par A. FAr:,,r 

Le genre Psorergates TYRRELL n'a pas encore été signalé chez 
les Chauves-souris. Les 4 espèces connues actuellement provien­
nent des Rongeurs (2 espèces), du. Monton (r espèce) et des Singes 
(r espèce). 

Ces Acariens sont remarquables à divers points de vue. Leur 
taille est extrêmement petite, les plus grands ne dépassent guère 
0,2 mm. alors que les p]us petits atteignent à peine 0,115 mm. 
de long. Ils se signalent encore par la forme très particulière de 
leur corps qui est presque circulalre et très aplati. La face ventrale 
est plane alors que le dos est légèrement bombé et protégé par un 
écusson arrondi peu chitinisé. Les pattes, très courtes et angulées 
vers l'avant, s'insèrent sur le bord latéral du corps et sont en 
grande partie recouverte par une expansion membraneuse dorsale, 
striée par au-dessus, prenant naissance au niveau de l'écusson dor­
sal. Elles peuvent se replier en-dessous de celle-ci et s'effacer com­
plètement devenant ainsi invisibles par au-dessus. Le gnathosoma 
de son côté peut se retirer dans la partie antérieure du corps. et 
s'effacer également comme les pattes. Cette curieuse disposition 
anatomique est à mettre en rapport avec le mode de vie très spécial 
de ces parasites qui vivent enchassés dans les couches superficielles 
de la pean de leurs hôtes, chez lesquels ils déterminent une gale 
plus ou moins violente. 

Rappelons qne récemment ZuMPT et Tru, (1954) ont fait une 
révision du genre Psorergates et décrit une nouvelle espèce chez 
un Cercopithèque. 

Bun. Ann. Soc. Roy. Ent. Berg., 95, 1-IV, 19.59 55 

Nous avons découvert au Congo Belge et au Ruanda-Urundi 
chez plusieurs genres de Chauves-souris insectivores (1Vycte·ris, 
Rhinolophus, Kerh.w·alai et Lœvia) des Acariens appartenant au 

genre Psorergates. 
Les Chauves-souris du genre Rhinolophus que nous avons trou­

vées parasitées étaient porteuses de lésions galeuses disséminées 
sur les ai1es et 1es orei11es. Ces lésions sont très petites et se pré­
sentent sous la forme de très petites taches blanchâtres plus ou 
moins ova1aires à peine surélevées. Examinées à un grossissement 
d'environ 25 fois certaines d'entre-elles laissent voir par trans­
parence des petites formations arrondies blanchâtres généralement 
au nombre de 5 à ro, qui correspondent à des Acariens. Lorsqu'on 
soulève la petite pellicule cornée transparente gui les recouvre on 
met en évidence une petite zone déprimée divisée en logettes con­
tenant chacune un petit Acarien. L,'ensemble de la tache renferme 
habituellement des œnfs et des larves, parfois une femelle et une 
nymphe, mais jamais de mâle. Certaines petites taches contiennent 
seulement une femelle isolée ou encore une femelle avec une ou 
plusieurs 1arves. Les Chauves-souris parasitées présentent en 
outre sur les ailes des petites taches cicatricielles qui sont proba­
blement la signature d'une infestation antérieure. L'examen des 
Acariens extraits de ces taches nous a montré qu'ils appartien11ent 
à une nouvelle espèce de Psorergales que nous décrivons ici. 

Nous avons également trouvé des spécimens de Psorergates dans 
des lésions galeuses chez Kerivoula. cuprosa. Ces lésions élaient 
localisées symétriquement sur la face dorsale des ailes, et elles 
présentaient le même asject que chez les Rhinolophus. 

Chez un· Lavia frons nous avons récolté 2 spécimens femelles 
de Psorergates dans la peau de l'uropatagium, et chez Nycteris 
tnacrotis une femelle dans l'oreille. Aucune lésion ga~euse ne fût 

décelée chez ces deux Chauves-souris. 
En examinant notre collection d' Acariens récoltés par nous 

au Ruanda-Urundi nous y avons découvert des représentants du 
même genre Psorergates provenant d'un Nycteris et d'un Lœuia 
frons. Nous n'avons malheureusement pas noté si ces Chauves­
souris parasitées présentaient des lésions galeuses en rapport avec 

ce parasitisme. 

I. Genre Psorobia n.g. 

Le genre Psorergates compr_end actuellement quatre espèces pou-
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vaut être réparties en deux groupes d'après la forme des épimères I. 
Dans un premier groupe, qui comprend seulement une espèce 
P. 01:is \VoMERSLEY, les épimères I sont fusionnés en V sur la 
ligne médiane. Le deuxième groupe, formé des trois autres espè­
ces : P. simplex TYRRELL, P. musculinus 1-IIcHAEL et P. cercco­
pitheci ZUMPT et TILL, est caractérisé par l'orientation différente 
des épimères I lesquels restent largement séparés sur la ligne 
médiane et se recourbent en dehors à leur extrémité distale au 
point de former parfois une boucle plus ou moins fermée. 

Cette structure différente des épimères I constitue à notre avis 
un caractère important qui justifie la séparation de P. ovü dans 
un genre nouveau pour lequel nous proposons le nom de Psoro­
bia n. g. 

Diagnose du genre Psorobia n.g. : avec les caractères de la 
famille Psorergatidae DuB. Les épimères I sont fusionnés sur la 
ligne médiane en V. Génotype : Psorobio oms (vVoMERSI.EV, 1941), 
parasite cutané du Mouton. 

Le genre Psorergates (nouvelle définition) est caractérisé par la 
présence d 'épimères I bien séparés sur la ligne médiane et pré­
sentant leur extrémité libre plus ou moins recourbée vers l'exté­
neur. Genot:ype : Psorergales simplex TvRRELLJ 1883. 

Les quatre espèces nouvelles récoltées par nous chez des Chau­
ves-souris font toutes parties du genre Psorergates (n. déf.) mais 
elles présentent cependant en commun un caractère qui les éloigne 
des trois autres membres de ce genre. Ce caractère est la présence 
sur l'écnsson dorsal de la femelle de cinq paires de très petits 
cercles réfringents centrés par un très court et très fin poi1, à peine 
visible, se présentant comme un point. Chez les trois autres es­
pèces au contraire ces poils sont au nombre de quatre paires, ils 
ont un aspect normal et sont toujours bien mesurables. Nous ne 
pensons pas que ce caractère justifie la création d'un nouveau 
genre mais il indique cependant chez les espèces parasites des 
Chauves-souris une tendance évolutive qu'il est intéressant de sou­
ligner ici. 

II. Psorergates nycteris n. sp. 

Nous possédons seulement des femelles, an nombre de dix. 
Femelle (Holotype) {fig. r, 2 et rr, 12 et 14). Le corps est long 

(gnathosoma compris) de 204 µ, large de 171 l'· Chez 5 paratypes 
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FIG. 1_2 __ Psorcrgates nyctcris n.sp., femelle Yne dorsalcment (1) 
et ventralement (2). 
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ces dimensions _vont de r75 à 2~5 µ. en longueur pour r6o à r8o µ 

~n largeur, mais les 2 exemplaires mesurant moins de rEo de 
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lo ., t . t ] ' ' ' ,,. µ ng e a1en egerement retractes. Ecusson dorsal. arrondi • à bo d 
t' . d . ' r an en_eur ~resque rmt; très finement ponctué; portant 5 paires 

de p011s tres fins et très courts, réduits presque à un ooint et tr' 
peu visibles (fig. r4). L,e reste de la face dorsale du co;os est stri:s 
F~c~ ·uentfale : J:s épimères I, largement séparés s~r la lign~ 
med1ane sont extremement peu chitinisés et à peine distincts• le 

t ' "t' l"b , ur :x. re~1 e 1 r: se rec?~r?e., légèrement du côté externe. Autres 
e_p1meres aussi peu ch1tln1ses que les épimères I et très peu dis­
tmcts. Dans la partie postérieure du corps on observe 2 lobes 
portant chacun un~, paire de poils longs de 25 à 30 µ ne dépassant 
p~s- le corps en arrtere. Une paire de courts poils est visible vers le 
m1heu du corps. Pattes courtes, les tarses sont terminés nar une 
paire de griffes conrtes mais épaisses et par un pnlville f~rmé de 
3 lobes bien séparés, nn grand médian et 2 plus petits latéraux. 
La face ve~trale des tarses porte encore une expansion membra­
neuse relativement ·volumineuse et plus ou moins décounée en 
3 lobes. -':u niveau d~s tarses I et II il y a du côté dorsal ; poils, 
dont 2 ~1mpl~s r~lativement longs, et 2 sensoriels inégaux, un 
plus petit cyl.mdr1que, et un plus volnminenx dilaté en massue· 
et sur la face antér!eure nne petite fourche chitineuse (fig. rr, r2) '. 
Les 2 poils sensonels manquent au niveau des tarses III et IV. 
Cette structu:,e des tarses se retrouve presque identique chez les 
3 autres espèces que nous décrivons ici. Les tibias portent sur la 
face antérieure un court mais fort poil cylindrique. Les fémurs I 
à~ III portent deux po/1s relativement courts très rapprochés; le 
femur. IV ne porte qu un seul poil. Tous les trochanters portent 
un poil. Le gnathos01na est enveloppé d'une gaine membraneuse 
transparente et sa face dorsale porte une paire de poils courtement 
barbelé et une paire de petits bàtonnets aplatis chitineux pins 
courts et présentant des petites dents apicalement. Ces structures 
du gnathosoma se retrouvent également chez les trois autres espèces 
de Psorergates provenant des Chauves-souris. 

Position systématique : 

Cette nouvelle espèce est bien distincte de p. simplex TYRRELL 
et P. cercopitheci ZUMP'l' et Tru par la taille nettement plus 
gran,de, la longue~r b~ancoup pins courte des 2 paires de poils 
postero-ventraux, la presence de 2 poils rapprochès sur les fémurs 

' 
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la dimension plus petite et le nombre plus élevé des poils scutaux. 

H6te et localité : Dans la peau des ailes (face dorsale surtout) 
et de l'oreille chez Nycteris sp. à Musha, près de l'Akanyaru, 
Ruanda-Urundi (mai r955), et dans la peau de l'oreille chez un 
Nycteris macrotis DoB. à Elisabethville. 

Types: Holotype et r paratype femelle au Musée Royal du 
Congo à Tervuren; 9 paratypes femelles dans la collection de l'au­
teur. Notre matériel a été monté en !iqnide de Royer. 

III. Psorergates rhinolophi n. sp. 

Nous avons récolté de nombreux exemplaires femelles, lan,es et 
nymphes de cette espèce chez plusieurs espèces de Chauves-souris 
dn genre Rhinolophi<S en provenance du Congo et de l'Angola•. 

Femelle (Holotype) (fig. 3 et 4). Le corps est long de 129 p. et 
large de r 14 ~ ( gnathosoma compris). Chez 5 paratypes ces dimen­
sions vont de 120 µ. à 138 µ. en longueur et rro à r25 µ. en largeur. 
Ecusson dorsal à bord antérieur légèrement concave, portant 5 
paires de très petits cercles centrés par un très petit point qui 
semble être un poil extrêmement ténu et court. La face dorsale 
du gnathosoma porte 2 poils courtement barbelés longs de r8 à 
2 r l-1- et 2 petits bâtonnets chitineux plus courts mais plus épais. 

Face ·ventrale : épimères relativement bien chitinisés et bien 
apparents; épimères I comme chez P. cercopitheci mais 1a boucle 
terminale est plus courte, plus ouverte et moins épaisse. Il y a 
également 2 poils médians et 2 paires de poils ventro-postérieurs 
longs de 60 µ environ. Pattes comme chez P. cercopitheci. 

Position systémat-ique : 
Cette nouvelle espèce se différencie nettement de la précédente 

par la taille beaucoup plus petite, la ]ongneur plus grande des poils 
ventro-postérieurs, la présence diun seul poil sur les fémurs. 

Elle se distingue de P. simplex TvRRELL par la taille distincte­
ment plus petite, la dimension plus petite des poils scutaux, et 
leur nombre plus élevé; et par la structure des épimères I plus 

(*) Tous nos spécimens de P.rhino!ophi, P.kerboul-ae, deux spécimens 
de P.la-viae et un de P.nycteris ont été récoltés sur les Chauve-souris 
conservées en alcool au Musée de Tervuren. Nous remercions vivement 
le Dr POLL qui nous a permis d'examiner ces Cheiroptères·. 



0,05mm 

FIG. 3-4· - Psorergates rhinolophi n.sp., femelle 
C't ventralement (4). 
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YUe dorsalement (31 
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épaissis à leur extrémité .. Cette nouvelle espèce est proche de 
P. ce,-copitheci ZuMPT et Tn.L. Les caractères qui permettent de 
séparer entre elles les femelles de ces deux espèces sont : la struc­
ture différente des épimères l ; le nombre (5 paires au lieu de 4) 
et la dimension des poils scutaux (réduits à un point chez P. rhi­
nolophi et chez les autres espèces de Psorergates de Chauves­
souris (fig. 14), longs de 5 à 8 µ chez P. cercopitlteci (fig. 13); la 
longueur p'.us grande des poils situés sur la face dorsale du gna­
thosoma (rS à 21 µ chez notre espèce, 12 à rs µ. chez P. cercopi­
tlieci) et des poils ventro-terminaux *. 

I-l.ôtes et localités : Nous avons récolté de nombreux spécimens 
femel1es, des larves et des nymphes chez p1usieurs espèces de 

Rhinol.ophes : 

r. Rhinolophus cli--uosus zulu.en.sis AxoERSEN : petite grotte de 
Lubudi (Congo Belge) (r.XL1948) (le type, 6 acariens fe­
melles et des immatures); et à Uvira (Congo Belge) (12.IX. 
1951) (14 acariens femelles et des immatures). 
Ces Chauves-souris avaient été capturées par Leleup. 

2., Rhinoloplms hildebrandti PETERS : petite grotte de Lubudi 
(formes immatures). (Chauves-souris capturées par [..eleup 

en 1948.) 
3. Rhinolophus aethiops PETERS: Kambisa (Angola). Chauves­

souris capturées par la Mission Suisse :\fonard (juin 1932) 
(2 acariens femelles et des immatures). 

Types : Holotype femelle et 2 paratypes au 1,1Iusée de Tervuren. 
Paratypes femelles et immatures dans la collection de l'auteur. 

IV. Psorergates kerivoulae 11. sp. 

Cette espèce est représentée par 26 spécimens femelles, 2 mâles 

et 4 nymphes. 
Femelle (Holotype) (fig. 5-6). Le corps {gnathosoma compris) 

est long de 186 I'- et large de 156 p.. Chez 5 paratypes ces dimen­
sions vont de lïü à 180 µ en longueur et de 148 à 162 µ. en largeur. 
Ecusson dorsal portant 5 paires de très petits cercles centrés cha­
cun par un point qui semble être un poil très fin et très court. 

{t.>)D'après des spécimens de P.cercopitheci Zum-'T et Tru., reçus du 
Dr F. ZUMPT, 
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FrG. 5-6. - Psorergates kerhioulae n.sp., femelle vue dorsalement (s) 
et ventralement (6). 
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Face dorsale du gnathosoma comme chez P. 1·hinolophi, mais les 
poils ne mesurent que 15 µ. environ. Face ·ventrale: tous les 
épimères sont bien chitinisés et très apparents. Epimères I très 
écartés, à peine convergents, presque parallèles ; leur extrémité 
libre présente seulement une légère incurvation du côté externe, 
et jamais de boucle. Les z paires de poils postéro-ventraux sont 
longs de 75 à 80 µ. Pattes : tarses et tibias comme chez P. 12ycteris. 
Les fémurs I à III portent 2 poils très rapprochés comme chez 
P. nycteris mais ils sont plus longs que chez cette espèce. Fémur 
IV ne portant qu'un poil. 

Mâle (Allotype) (fig. 7-8). Il est long de 186 µ et large de r47 µ. 

Le paratype mesure 185 µ de long sur 145 µ de large. Ecusson 
dorsal plus long que large, portant seulement 4 paires de petits 
cercles centrés par un très petit poil ; les stries cuticulaires autour 
de l'écusson sont bien visibles seulement dans le tiers antérieur 
du corps. Pénis long de zr µ, large de 6 µ environ. Orifice mâle 
renforcé en avant par deux petites formations triangulaires à 
sommet arrondi chitineux. Face ventrale: comme chez la femelle 
mais il n'y a pas de lobes ni de poils dans la région postérieure 
du corps. Pattes comme chez la femelle. 

Position systématique : 
La femelle se distingue des z espèces précédentes par la struc­

ture des épimères, spécialement les épimères I. Elle se distingue 
encore de P. nycteris par la dimension plus grande du corps et la 
plus grande longueur des poils ventro-postérieurs et fémoraux. De 
P. rhinolophi elle se différencie surtout par la taille plus grande 
et la structure des épimères I ne formant pas de boucle vers l'ex­
térieur. La femelle se différencie de celle de P. cercopitheci et de 
P. simplex par le nombre et la structure des poils scutaux, et la 
forme des épimères I ne formant pas de boucle vers l'extérieur. 
L'absence de poils ventraux-postérieurs différencie le mâle de 
P. kerivoulae de celui de P. cercopitheci alors que la brièveté du 
pénis le sépare nettement du mâle de P. simplex. 

H6tes : nos spécimens (22 femelles, z mâles et plusieurs nym­
phes) ont été récoltés chez plusieurs spécimens de Kerivoul a cu­
prosa THOM. Ces Chauves-souris avaient été capturées par le R.P. 
LooTENS à Bokuma (Tshuapa: Congo Belge). Quatre femelles et 
des nymphes ont en outre été récoltées sur Kerivoula harrisoni 
bellula AELLEN (Pawa : Congo Belge). 
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Types Holotype et paratypes femelles, et allotype mâle au 
Musée de rrervuren. Paratypes femelles dans la collection de 
l'auteur. 

V. Psorergates laviae n. sp. 

Cette espèce est représentée par trois spécimens femelles. 

Femelle (Ho/otype) (fig. 9-ro). Le type est assez fortement 
aplati : longneur du corps (gnathosoma compris) 190 µ, largeur 
165 , .. Les deux paratypes mesurent 180 x 158 µ et 166 x 140 µ. Ces 
trois spécimens avaient le tube digestif bourré de fins grains jau­
nâtres provenant probablement de la graisse cutanée et de leur 
hôte~ La peau des Lavia frons est en effet fortement imprégnée 
d'une graisse jaunâtre. Face dorsale: nous n'avons observé sur 
l'écusson dorsal que les 4 petits cercles antérieurs, centrés par un 
très fin et conrt poil punctiforme. Poils dorsaux du gnathosoma 
longs de 21 p •. Face ventrale : épimères très peu chitinisés et très 
peu distincts. Epimères I légèrement convergents, leur extrémité 
distale se recourbe vers l'e:x.térieur en formant une boucle pres­
qu'entièrement fermée et plus longue que large. Les 4 poils ter­
mino-ventraux sont longs de 50 µ.. Pattes : structure du tarse et 
du tibia comme chez P. nycteris. Tous les fémurs ne portent qu'un 
seul poil. Pattes apparemment plus fines et plus longues que 
dans les espèces précédentes. 

Posi,tion systéniatique : 

La présence d'une boucle externe àux épimères I, la longueur 
normale des poils postéro-ventraux, et la présence d'un seul poil 
sur les fémurs rapprochent cette espèce de P. rhinolophi, P. sim­
ple.:o et P. cercopitheci. La tailJe nettement plus grande, et la 
faible chitinisation et la structure différente des épimères permet­
tent de la séparer des deux premjères espèces. De P. cercopitheci 
elle se différencie surtout par la longueur du corps et la dimension 
et le nombre des poils scutaux. 

Hôte: Dans l'aile de La,.uia frons GEOFF. à la rivière Akanyaru 
(Rnanda-Urundi) (mars 1956) (le type), et à Gabiro (Parc de la 
Kagera : Ruanda-Urundi) (2 femelJes). 

Holotype femelle au Musée de Tervuren, deux paratypes fe­
melles dans la collection de l'auteur, 

kerivoulae n.sp., mâ.le vu ventralement (ï) 
FIG. 7-8. - Psorergates et dorsa1ement (8). 
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Note complémentaire sur le genre Psorergates TYRRELL 

Psorergates sp. 

Dans le pavillon de l'oreille d'un Otomys tropicalis à Blukwa 
(Ituri : Congo Belge) (mai 1952) nous avons trouvé deux Acariens 
du genre Psorergates1 une femelle et une nymphe. Nous avions 
monté ces Acariens en polyvinyl mais comme ils étaient devenus 
opaques nous les avons remontés en Royer. Cette opération a mal­
heureusement abîmé l'unique exemplaire femelle que nous possé­
dions au point de rendre son identification exacte impossible. 

Clé de la famille Psorergatidae DuBININ 

Genres. 

- Epimères I soudés en V sur la ligne médiane; le scutum 
porte des poils raides longs de ± 18 p.. Une seule espèce : 
Psorobia ovis (vVOMERSLEY 1941) . Psorobia n.g. 

Epimères I largement séparés ; Je scutum porte des poils 
très fins n'atteignant pas IO p. • Psorergates TYRRELL 1883 

Clé du genre Psorergates * 

A. Clé des Md/es. 

1. Présence de deux longs -poils ventre-terminaux. iFémurs 
portant un poil . P. cercopitheci ZPT. et TILL. 

Absence de poils ventro-terminaux. Fémurs I à III ou I 
à IV portant deux poils très rapprochés . 2 

2, Pénis plus long que le tiers de la longueur totale du corps 
(d'après ZUMPT et TILL. 1955) . . P. simplex TYRRELL 

Pénis très court ne dépassant pas le neuvième de la longueur 
du corps P. kerivoulae n. sp. 

B. Clé des Femelles. 

r. Epimères I presque droits, ne formant pas de boucle externe. 
L.es fémurs I à III portent deux poils très rapprochés . 2 

Epimères I recourbés à leur extrémité libre formant une 

(*) J..'espèce Psorergates musculinus l\'IICHAEL insuffisamment connue 
ne sera pas mentionnée ici. 

Cl05mm 

10 

FIG. 9-rn. _ Psorergates la'Viae n.sp., femelle vue dorsalement (9) 
et ventralement (rn). 
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boucle externe bien marquée. Les fémurs I à III portent 
un ou deux poils rapprochés . . . . . 3 

2. Poils termino-ventraux très courts, ne dépassant pas le corps 
e~ ~rr!èr~. Poils des pattes courts. Epimères très peu chiti­
mses 1nd1stincts. Epimères I pas très écartés. Corps long 
de _180 à 20? i-J., large de 160 à 180 µ . P. nycteris 11 . sp. 
Poils termrno-ventraux longs, dépassant loin le corps en 
arrière .. Poils des pattes longs. Epimères bien chitinisés et 

11 12 

14 

0 QOlmm 

FIG. n-14. - Psorergates nycteris n.sp., femelle : tarse et tibia II en vue 
ventrale (rr), et dorsale (12) (la griffe droite a été omise du côté ventral 
afin de montrer les lobes latéraux des pulviUes) • poil de l'écusson 
dorsa_l (14). Psorergates cercopitheci ZUMPT et TILL, fe~elle : poil de l'écus-

son dorsal (13) (d'après un spéciment reçu du Dr ZUMPT). 

distincts. Epimères I très écartés. Corps long de 170 à 186 µ., 

large de r48 à 162 Il- . • . . . P. kerivoulae n. sp. 

3- Epimères II à IV très peu chitinisés et indistincts. Fémurs I 
à III ne portant qu'un seul poil . . . . . . . 4 
Epimères II à IV bien distincts. Fémurs I à III portant un 
ou deux poils 5 

4- Petite espèce (corps long de 120 à 132 µ.). L'écusson dorsal 
porte quatre paires de fins poils longs de 5 à 8 µ. (fig. 13) 

P. cercopitheci ZPT. et Tru. 
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Grande espèce (corps long de 166 à 190 µ.). L'écusson dorsal 
porte des poi1s très petits réduits à un point 

P. lœuiae n. sp. 

5. Corps long de 120 à 138 µ, large de 110 à 125 µ.. Epimères I 
épais,. Fémurs portant un poil. Ecusson dorsal portant 5 
paires de poils très petits réduits à un point 

P. ,-1,inolophi n. sp. 
Corps long de 146 à 150 µ., large de 122 µ. Epimères I étroits. 
Présence de deux poils très rapprochés sur tous les fémurs. 
Ecusson dorsal portant 4 paires de poils courts (d'après 
ZUMPT et Tru 1955) . P. simplex TYRRELL. 
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